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premiers besoins des incendiés et s 'est engagé , 
aree u n e générosi té des p lus louables , à faire 
parvenir anx ouvriers une somme qui leur pe r ­
me t t r a de r e p r e n d r e leurs travaux imméd ia t e ­
m e n t . 

M. Isaac Crothers , d i rec teur de la peignerie 
de l a i n e s , à Croix , a fait don d 'une somme de 
•r»00 francs , qu i sera répar t ie aux malheureux 
incendiés . 

Les per tes causées par cet i n c e n d i e , que l'on 
attribue à u n e cause accidentel le , sont évaluées 
a environ 3 ,000 francs. 

Tout étai t assuré à la Compagnie généra le . 

& 

C o n c o u r s l é g i o n » 1 * r A i i » i n i « 

d u 22 a u 28 Mai 1860. 

GRANDE CAVALCADE LE 23 MAI. 

La police de Roubaix vient de faire une a r ­
res ta t ion impor tan te . 

J eud i de rn ie r , vers neuf heures du matin , le 
s ieur G.. . , âgé de 30 ans , se disant facteur et 
accordeur de pianos , se présentai t dans le bu ­
reau de banque de M. Kcrepont -Brasme et d e ­
manda i t à escompter une obligation de 200 IV. . 
à 00 j ou r s de da te . 

Un coup-d 'œi ! j e té sur celte obligation , qui 
por ta i l le cachet de la préfecture du Nord et la 
s igna ture du premier magistral «lu dépar tement , 
suffit pour éveiller l 'attention du caissier et faire 
naî t re de graves soupçons . 

Pendan t que M. Ecreponl quest ionnai t le por­
t eur du billet , celui-ci , se doutant bien qu 'on 
avait que lque motif pour lui faire a t t endre la 
remise des fond:, sortit précipi tamment des bu­
reaux en prétextant qu'i l avait bàîe de se rendre 
à la ga re . 

M. le commissaire central , prévenu aussitôt , 
envoya ses agents dans toutes les d i rect ions . 
Après un quar t d ' heu re de recherches , le s ieur 
K. G.. . fut a r rê té dans la Grande -Rue , au m o ­
ment où il sortait des magasins tic confection 
de M. Minait ; i! était por teur d 'un paquet con­
tenant un babi. ' lement neuf et complet . 

M. Minait avait donc reçu la visite de ce j e u n e 
h o m m e , et , ne soupçonnant pas à quel genre 
d ' industr iel il avait a faite , il s'étai" empressé 
de p rendre une obligation de 200 fr. en pa ie ­
ment des effets achetés chez lui. 

Non content de r eme t t r e te reste de la s o m ­
me , il avait t u la faiblesse d 'escompter un s e ­
cond effet de 200 francs dont l 'escroc était por ­
t eur . 

Escroc , habits , a rgent sont ent re les mains 
de la police, et ii est heureux que celte a r res ta ­
tion ail élé opérée avec au t an t d 'adresse et de 
prompt i tude . 

On lit dans le Mémorial : 
« Dimanche prochain . le Pré-Catelan offre à 

ses nombreux abonnés une grande fête militaire, 
avec feu d'artifice animé par 500 hommes et 
r ep résen tan t un de nos glorieux épisodes dont 
Lil le s 'honore : Le siège mémorab le de notre 
c i t é , qui a eu lieu en 170:2. 

» Si le temps ne vient pas cont ra r ie r cette 
f ê l e , nous assisterons à un spectacle vraiment 
cu r i eux . 

» On nous assure que Monsieur le l ieu tenant 
colonel du ï>* l anc ie rs , voulant con t r ibuer pour 
sa part à l 'embell issement de la fête, a autor isé 
son excellente musique à prêter son concours à 
cette réunion de l 'élite de noire popula t ion. 

» Tout le monde a déjà r e m a r q u é la bienveil­
lance avje laquelle l 'autori té vient en aide au 
Pré-Catalan ; nous sommes heureux de le c o n s ­
ta ter une fois de p lus . 

» On nous a n n o n c e , pour la lin du mois , les 
déhuis de la t roupe d ' s p é r e t t e ; c 'est un nou­
veau s t imulant pour no t re public de f r é q u e n t e r 
les j a rd ins enchantés de cet é tab l i s sement . » 

La Compagnie du Nord , pour faciliter les 
voyages à Amiens pendant le Concours régional , 
accorde des billets à prix rédui t s des pr incipales 
stat ions de la ligne pour Amiens, valables pour 
l 'aller et le r e tour du 21 au 20 Mai inclusive­
ment par les trains ordinaires du la Compagnie . 

Les personnes qui part i raient d 'une station 
in te rmédia i re soni p révenue- qu 'el les peuvent 
p rendre à la station principale survante u n billet 
a prix rédui t peur A m i e n s , et profiter ainsi de 
la laveur qu 'accorde la Compagnie du Nord. 

Les stat ions où l'on délivre des billets à prix 
rédu i t s sont : 

Albert, 
Achiet, 
Boisleux, 
Arras , 
Douai, 
Vah m i e n n e s , 
Lille, 
Arment ié res . 
Bailleul, 
Hazcbrourk, 
Sa in t -Omer , 

Paris, 
Crci l , 
Dca m a i s . 
Compiègne, 
Sa in t -Quent in , 
Laon, 
Clermont . 
Sa in t - Jus t , 
Breteui i , 
Ailly-Sur-Noyc, 
Corbie, 

Calais, 
Dunkerque , 
A i l ly - s -Somme, 
Picquigny, 
Langest , 
Longpré , 
Pont -Hemy, 
Abheville, 
Noyeiles, 
Saint- Valéry, 
Boulogne. 

Au marché aux gra ins de Lille , de merc r ed i , 
il y a eu une hausse moyenne de 7 cen t imes à 
l 'hectol i t re . 

La chambre de commerce de Nantes por te à 
la connaissance des négociants de la place l'avis 
suivant qui vient de lui Être t ransmis par M. le 
minis t re de l ' a g r i c u l t u r e , du comrr crée et des 
travaux publics : 

t 11 résul te d 'une communicat ion datée du 
3 février 1800 , qu'il existe à Glasgow un cer ­
tain nombre d ' ind iv i rus faisant mét ier d acheter 
des marchandises sur billets qu ' i l s ne payent 
jamais a l 'échance. 

» Ces individus semblent s 'être organisés sur 
nue très-large échelle . et Ton assure que l ' en­
semble de leurs en t repr i ses at teint un chiffre 
fort élevé. 

» Ils sont d 'au tant plus à c r a i n d r e , ajoute la 
communica t ion dont il s 'agit, qu ' i ls ne se fixent 
nulle part pour longtemps : dès qu' i ls se croient 
d é m a s q u é s , ils vont ai l leurs ouvrir d 'au t res 
é tabl issements sens de nouvelles s igna tures . 
Leur manière d 'opérer est ce l le -c i , au tant qu 'on 
a pu en j u g e r . 

» Ils effectuent un peu par tout des achats de 
la na ture la pi us opposée : (\cs so i e r i e s , du pa­
p i e r , de^ c h â l e s , des j a m b o n s , e tc . , e t c . , a r t i ­
cles qu' i ls revendent aux enchères publ iques . 
Ils soldent la p remière l ivra ison, afin de capter 
ia confiance; p u i s , peur les envois subséquen ts , 
ils règlent en effets q u i , comme on l'a dit plus 
h a u t , demeuren t imp. yés. 

y. Sur les plaintes qu 'ont fait en tendre p lu ­
s ieurs négociants f rançais , on s'est l iv ré , à ce 
s u j e t , «à une enquê te qui a permis de cons ta ter 
l ' ex igence >ie ces manœuvres f rauduleuses , et 
Ton est arrivé à penser que le mei l leur moyen 
pour les commerçan ts de s'en garan t i r s e r a i ! , 
lorsque ceux-ci reçoivent des commandes de 
maisons inconnues de Glasgow, de demande r 
<les informations à H. Duncau Campbe l l , secré­
taire de la Société pour la protection du com­
m e r c e , 1 3 , Virginia s l r e e l , qui ne manquera i t 
pas de les édifier sur l 'honorabil i té et la solva­
bilité de leurs nouveaux cor respondants . 

i Les r ep résen tan t s de cette inst i tut ion à 

Glasgow connaissent très-bien ces coupables j 
manœuvre* et presque loris ceux qui s'y Ii- J 
vrenl ; 'ma lheu reusemen t la législation aug l l i se 
ne renferme aucune disposition qui permet te 
d 'agir prévent ivement et de couper court au j 
mal . On s'en tient donc à une étroite surve i l - i 
l a n r e ; mais le danger n'en subsiste pas moins 
pour le commerce . » 

1.MP015TATIONS ET EXPORTATIONS. 
Le Moniteur a publié samedi le tableau ôc^. 

principales marchandises importées et exportées I 
pendant le mois d'Avril et pendant les qua t re 
premiers mois de l 'année, comparés aux périodes 
correspondantes de 1850 et 1858. 

Les droite perçus pendant le mois d'Avril 1800 
présentent une diminut ion notable sur l 'époque 
correspond;!!:!.- des deux années p récéden te s , 
d iminut ion q*n résuite du nouveau régime déjà 
en voie d'application en ce qui concerne un cer­
tain nombre de marchandises importées . 

Ainsi, pendant le mois d'Avril, ces droi ts n 'ont 
atteint que le chiffre de 8 ,050,504 fr., tandis 
qu ' i ls s 'étaient élevés à 16,580,705 fr. au mois 
d'Avril 1850, ci a 14 ,830,99* fr. au moi* d'Avril 
1858. 

Pendant les quat re premiers mois de l 'année, 
les droits perçus présentent le chiffre d e 4 7 mil­
lions 302 ,338 fr. en 1800, de 58 ,571 ,454 francs 
en 1859 cl 55,300,291 fr. en Î.S58. 

Il faut r e m a r q u e r q u e , tandis que les droits 
subissaient une d iminut ion , les quant i tés de 
marchandises impor tées augmenta ien t ; ainsi les 
cafés , les s u c r e s , les c o t o n s . e t c . , ont at teint 
des chiffres plus considérables que dans les 
deux années précédentes . Les houil les pour les 
qua t re mois se sont main tenues sans différences 
sensibles . 

En ce qui concerne les expor ta t ions , i! y a 
é\ idemmetit progrès . 

Ains i , des augmenta t ions ressorteni du ta­
bleau sur les bestiaux , les vins ordinaires (par 
rapport à 1858), les fils de laine et de co ton , le 
lin et chanvre te i l les , le sucre raffiné, les tissus 
de co ton , de lin ou de c h a n v r e , les verres et 
c r i s taux , e tc . 

Le mouvement ûea métaux précieux a p r é ­
senté pendant les qua t re mois de 1800 un chif­
fre de 53 ,5 5,000 fr. d 'argent , et de 138,340,800 
francs d'or à l ' impor ta t ion , de 119,047,720 fr. 
d ' a r g e n t , et de 29 ,598 ,000 fr. d 'or à l 'exporta­
tion. 

l i e n résui te une balance de 34,120,140 fr. 
en laveur de i ' importât ion. PAVL CHAL'.iS. 

C o m m e r c e . 
La position «lu marché de Rouen n'a pas 

éprouvé de changement sensible. S'il y a eu , en 
généra! , un peu moins «le t ransact ions pendant 
la semaine de rn i è re , ce qui peut ê t re a t t r ibué à 
la fête et aux ventes à l ivrer , les prix n 'en son! 
pas moins bien t enus . 

L ' indienne . la rouenner i e et les mouchoirs 
de Bolbec n'ont pas e u , non p l u s , une vente 
active. 

A P a r i s , les opérat ions en laines sont t rès-
l imi tées ; le stock est rédui t et les cours sont 
fermes. Au Hav re , le prix des laines n'a pas 
subi d 'aut re changement que la diminut ion de 
prix qui résul te (\u dégrèvement . 

Les éducat ions de verc à soie réuss issent 
c o m p l è t e m e n t ; la feui l le , qui s'était vendue 
jusqu'à 5 fr. le ki l . , est redescendue avec, les 
pluies à 50 « eut . Les avis «lu Levant sont égale­
ment favorables; il en est de même pour l 'Es­
pagne . Les dern ières r o n e s p o n d a n e n s de Chine 
ont annoncé ut peu de baisse sur les soies. Tout 
cet ensemble de nouvelles a dé te rminé une cer­
taine faiblesse dans le cours des soies. A Lyon , 

ce sont surtout les Chine-Chine «rui s'en sont le 
plus ressent ie*. Celte baisse et les besoins du 
commerce ont provaqué une légère r ep r i se dans 
la fabrique de Lyon. 

La crise méta l lurg ique c o n t i n u e , diî VAncre 
de St -Diz ier ; elie est <i grande que nous pou­
vons la croire à son comble ; nous serions encore 
accusés «l'assombrir la s i t ua t i on , si les faits 
n 'é ta ient là à l 'appui : It̂ s affaire-; sont pour 
ainsi dire nulles , les prix baissent ch «jue j o u r , 
la fabrication est d iminuée p a ; t o u t ; e t , ce q u i 
est le plus, malheureux . le chômage a forcé le 
renvoi d'un grand nombre f o u r r i e r s . 

Tant qu 'on a r.,u travail ler , soit pour t e rmine r 
les anciens m a r c h é s , soit pour ie magasin, -.m 
s'est borné à faire support) r une légère r é d u c ­
tion a la main «l 'œuvre; mais le magasin pourvu, 
on est arrivé à la dernière extrémité , devant 
laquelle on avait toujours reculé , le renvoi 
d 'une parti*; des ouvr iers . 

Un nous s igna 'e l 'acceptation d'un petit loi de 
fonte à 1 l i .SO. 

La fonte pour i?e fusion reste à son prix de 
142.50 le n° ». 

Les fers laminé*, de fonte an bois, sont -offerts 
de 250 à "200 fr. franco l 'aris , av<c une légère 
bonification sur la classification quand la com­
position «le la «ommanile est bonne. 

Les fers ba t tus restent celés à 2'JO (r. en gare 
«le St . -Dizier . 

Pas de prix û\e pour la machine . La baisse 
de la pointe a je té la perturbat ion dans les 
cours «le ces art icles. On cote nominalement à 
240, '2~>0 fr. le n« 20, franco Par is . 

Des tarifs à la date du 5 Mai portée.) la pointe 
comme il sui t , à Par is : 

13 14 15 16 17 18 19 20 -21 
'>:j 49 45 51 38 30 34 :i~2 31 

Lue maison a lancé un tarif au - fessons de ces 
prix, mais ne vend plus, nous di i- t .n , a ce tarif, 
si elie y a vendu. 

Chaîne , numéros mélangés , 60 fr. gare do 
l 'Est. p . • 

FAITS DIVERS. 
Sous prétexte de signaler les progrès de notre 

s i è c l e , les j o u r n a u x de Paris publient la mau­
vaise charge que voici : 

« Il serait p ics «pie témérai re de vouloir d é ­
sormais assigner des bornes an progrès de l 'es­
prit humain . Qui sait ce que l 'avenir nous r é ­
serve? La v a p e u r , les chemins de ïer, la {cl -
graphie é l ec t r ique , — toutes ces magnifi mes 
inventions qui ont illustré la première moitié 
de notre s ièc le , s 'éclipseront sans doute devant 
d 'au t res conceptions plus prodigieuses encore, 
("est ainsi que ie nouveau système postal qui 
l'ail en dix heures trois quar ts — ie lr.ij.-t de 
Londres a P a r i s , — es! déjà réputé insuffisant 
et arriéré. 

• Un nomme s'est rencontré qui s • fait fort 
«le t ranspor te r les lettres de Londres à Calais te. 
vingt minu tes . Son procédé est aussi s imple que 
facile à é t ab l i r ; il consiste à é lever , dans celte 
cap i t a l e , sur un emplacement ad hoc une m a -
« bine à vapeur «ie !a force le 206 chevaux qui 
fera mouvoir deux p o m p e s , l 'une foulante l ' au­
tre asp i rante . 

» La pompe aspirante est dest inée à en t r e t e ­
nir un vide permanent dans un système de tubes 
aboutissant à tons les quar t ie rs de Londres , et 
dont chaque négociant pourra , s'il le d é s i r , 
avoir un embranchement dans son propre cabi ­
net . Il suffira de placer une on plusieurs let tres 
roulées dans «le petites boîtes cylindriques en 
bois ou en carton , lesquelles seront déposées 
dans un tuv.ni en communicat ion directe avec, 
le g r a n l tube conducteur . De la , elles se r e n ­
dront au l'ost office, avec une vitesse incroya-

* 

s' 

1 

1 

I 

h le , 
l'écl 
ronl 
cor i 
Kl e | 
ma< 

pns 
ces 
terni 
à 
pccJ 
!e p 
la n 
blei 

• i Y t < 

tien 
beil 
Saii 

.1 S 

où 
e > 
> i \ 

effei 
ordi 
la « 
allai 
I»! 
cotif 
d'u 

qui 
à <• 

pas suppor t ab le , et Jacques avait nour r i s i len­
c ieusement la pensée de se laire libre et «le 
qu i t t e r la maison paternel le . L 'ocra- ion de r éa ­
l i ser ses projets de fuite était enfin v e n u e . Un 
patron avait promis de le p rendre sur son bord 
à la p remière station qu'il ferait à Trépor t ; le 
s loop qu'i l montait venait de se m o n t r e r en vue 
de la côte : Jacques l'avait aperçu -, il le suivi de 
l 'œi l , salua le patron lorsqu'i l ent ra dans la 
r a d e , e t son cœur ba t t i t , car le j o u r du l ende­
ma in devait l ' emporter loin de cet enfer où son 
enfance s 'était écoulée. 

Il y a pour Jacques un chagrin , un regret au 
iond de son â m e . à l 'idée de qui t te r sou père , 
son pauvre père abusé . et auquel il doit le sa ­
crifice de ses plaintes . Sans lui , v aurai t - i l 
d ' a t t achants souvenirs pour l'enfant o p p r i m é ? 
t ic sont les baisers , les caresses d u n e mère qui 
d o n n e n t tant «le charmes à la te r re nata le . Il 
faut que la maison , le j a rd in qui virent nos 

{i remiers p a s , nous par lent d ' amour et de b o u -
îeur : hors c e l a , le «ieuil, pour une âme souf-

f r a n l e , est là comme ai l leurs . 
C'est à la tonrue «le sa mère qu'il eût fallu 

d e m a n d e r ce que Jacques a refoulé dans son 
â m e de sens ib i l i t é ; elle seule en a le s e c r e t , et 
c e s * là encore «ju'ii va por ter ses adieux a la 
veille de son dépar t . 

J a c q u e s ne s 'é loignera pas sans avoir reçu la 
bénédic t ion de son p è r e , sans l'avoir pressé 
d a n s ses b r a s ; cet te minu te où ii devait lui lais­
se r c o m m e souveni r l ' assurance de son a m o u r , 
il l 'eût pavée de sa v i e , et le j e u n e homme r&t 
moins m a l h e u r e u x par l 'espérance de voir son 
p lus c h e r dés i r se réa l i se r . 

. , Vers le mil ieu du j o u r , le ciel se r embrun i t 
ffoïlet^mintorastcux; la mer commença a se fd-

- E W 4 ~ ' b'*~ • ï a le lo ls Jacques craignit que 

l 'arr ivée de son père ne fût r e t a r d é e , qu ' t ! ne 
pût l ' embrasser une dern iè re fois avant son d é ­
par t , et celte idée le Saisit au cœur . Il était 
en t r ep renan t et énerg ique quand il était soutenu 
par l ' exa l ta t ion , et celle lois sa résolution f;;t 
bientôt pr i se . Il se montra devant Br ig i t te , la 
tète h a u t e , le regard a s su ré . 

— Je vais re jo indre mon p è r e , «lit Jacques 
d'un Ion froid. Il se pourrai l quM fût re tenu 
toute cette nuit en mer sans pouvoir a b o r d e r , 
et qu' i l manquâ t de provisions : j e vais p rendre 
la ba rque et lui en porter . 

— Le vent g r o n d e , ii fait n o i r , répondi t Bri­
g i t t e , c h e r c h a n t , comme à l ' o r d i n a i r e , à e m ­
pêcher les r app rochemen t s du père et du fils: 
ce serait folie : vous n'irez pas . 

— Je serais déjà en pleine mer s'il ne fallait 
du tabac et de l ' eau-de-vie pour mon yèva : je 
vous prie donc de les p répare r . Rien ne m ' e m ­
pêchera d 'ê t re aup rès «le lui avant une h e u r e . 

— R i e n ! repr i t -e l le pensive et m e n a ç a n t e ; 
depuis quand faites-vous le maî t re i c i ? 

— Définis que j ' a i réfléchi en h o m m e et que 
j e me suis senti le droit d 'une volonté. 

— Vous êtes devenu bien h a r d i , J a c q u e s , et 
j e puis vous en faire repen t i r . 

— ,1e vous en défie ! s 'écr ia- t - i l d 'un ton de 
puissance qui la fit frémir. Brigi t te , donnez-moi 
ce que j e vous d e m a n d e . 

— Je le porterai m o i - m ê m e dans le bateau . 
dit elle en baissant la voix mais nous verrons 
yi tout ceci d u r e r a . 

— Ne menacez p a s , à quoi b o n ? Hemerc iez-
tîici plutôt de mon si lence, Brigit te. 

— t i r e t t e ! Br ig i t t e ! Ne pouvez-vous pas 
m'appeler voii'C ! " é r e ? du mo ins . . . devant Klie. 

— Vous! ma meTC-' a ' i - dites donc m a m a _ 

râ l re ! 

Brigitte parut sort ir de son rêve. 
— J ' i rai avec l o i , avait dit Louis i *on frère. 
— Malheureux ' " " 

grann j ' iuu . qu aui a-1 eue lan : 
Jacques je ta les j eux au tou r de lui , et crut 

d is t inguer , à t ravers le broui l lard , un petit b a ­

teau prêt à toucher les grands bâtiments qui 
avançaient H ne savait à '«uelUs conjectures 
s a r r ê t e r ; m a i s . b o u r l s n l de rage et se craignant 
l u i - m ê m e , il s 'enfui t , évitant jusqu ' à la tenta­
tion de re tourner à ia r a b a n e , où il pouvait 
re t rouver Brigitte. 

Pendant quf ceri c passa i t , un • lemtne pâle 
et immobile PC trouvai! droite devant une petite 
fenêtre «jui dominait la m e r ; sa vu<% en e m b r a s ­
sai! un seul po in t . mais là semblait se concen­
trer loule son â m e . - Le voi la! se di*sit*eile, 
le voilà! et avant «ju'i! soil à la fin de sa course , 
la barque sera sous les Ilots i m p r u d e n t ! 

-<]iii croyait impunément m'aresnèér (le r e p r o ­
ches et me couvrir de houle Eli» ne saura 
donc ri«'u, et».. O h ! oui* mon fils, j e te « o n -
quis aujourd 'hui ttti hér i tage . J a c q u e s , tu ne 
reviendra p l u s . . . . Ce>t moi qui ai dé taché la 
planche du bateau et qui en ai recouver t la 
pince de c o r d a g e s , moi «pie tu voulais faire 
t rembler et qui me j o u e «le ta co lè re . . . car j e 
n 'aperçois plus r i e n , n o n , n'en. 

Tout à coup eile cul p e u r . . . Aussitôt e\'e a p ­
pela Louis . . . Louis qui ne répondait pas. Alors 
elle sor t i ' pour lo chercher Sa d é m a r c h e , sa 
physionomie étaient horr ibles a voir Brigitte 
s'était vie I ie eu un jour par un cr ime comme 
d 'aut res le sont par «le longues dou leur s . 

Le l e n d e m a i n , à la pointe nu j o u r , Klie t ra ­
versait la jt tée de Trépor t , portant en l re ses 
bras un eorps inan mé recouvert d 'une toile à 
voile. On faisait silence sur son passage ; s e u -

| l e m e n t , lorsqu'i l ne pouvait plus les e n t e n d r e . 
j que lques personnes disaient t r is tement : 

— C'est le fils du brave- Klie. 
— Pauvre enfan t ! il n'a jamais été heu reux . 
Et elles suivirent le muii i i jusqu'à sa «if-

meure. 

lr.ij.-t
tuv.ni

